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ACTUEL dernier 
du groupe A, avec 
s e u l e m e n t   u n 

point au compteur, l'AS Di-
kaki traverse actuellement 
une crise sans précédent. 
Conséquence : son coach, 
Albert Didoungou, vient 
d'être limogé pour résultats 
insuffisants.
Aussi, est-il également re-
proché au technicien, ''un 
grossier manque de sagesse 
dans la gestion des colla-
borateurs et des joueurs, 
jusqu’à la création d’un 
esprit de syndicalisme qui 
ternit aujourd’hui l’image 
du club". Autant de griefs 
de la part du président fon-
dateur qui, visiblement, 
sont loin de convaincre 
l'opinion. D'autant que, se-
lon certaines indiscrétions, 
Brice Madinda Koumba se-
rait lui-même à l'origine de 
tous les maux qui minent 
son club.
''Comment peut-on exi-
ger des résultats à des 
joueurs qui ne mangent 
pas avant le match ?'', s'est 
interrogée notre source. '' 
À quels résultats doit-on 
s'attendre pour une équipe 
qui joue un match de foot-
ball, après un voyage de 
plus de 500 kilomètres, en 
voiture et dans des condi-
tions pénibles, en moins 
de 24 heures, ou, d'une 
équipe qui réside dans 
l'Estuaire, mais doit rece-
voir ses adversaires dans la 
Ngounié ?'', s’est également 
interrogé un joueur dudit 
club.
On se souvient de cette 
histoire qui avait défrayé 
la chronique, il y a deux se-
maines. Alors que l'équipe 
était en déplacement à 
Oyem, pour le compte de 
la 4e journée de champion-
nat, la direction de Dika-
ki, notamment son pré-
sident-fondateur, n'avait 
pas daigné payer les frais 

d'hôtel. Les joueurs et le 
staff avaient, de ce fait, été 
pris en otage par les res-
ponsables de la structure 
hôtelière. N'eut été l'in-
tervention du gouverneur 
de la province du Wo-
leu-Ntem, Joël Ogouma, 
l'histoire aurait peut-être 
été tout autre.
Autant de situations qui 
peuvent, en effet, laisser 
penser que les véritables 
raisons du l imogeage 
d'Albert Didoungou n'ont 
peut-être pas encore été 
évoquées. Et que le climat 
pourrait s'alourdir davan-
tage au sein de ce club de 
l'élite.

National-Foot 1 : AS Dikaki 
en zone de turbulence

Stéphane MASSASSA
Libreville/Gabon

AS Dikaki ne compte toujours qu’un point après 5 journées.
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L'UNION. Vous venez d'être dé-
mis de vos fonctions de coach et 
responsable de la commission 
technique d’AS Dikaki. Compre-
nez-vous cette décision ?
Albert Didoungou : il n'est pas 
ici question de comprendre la déci-
sion, mais plutôt de l'accepter. C'est 
pourquoi, je pense que je n'ai pas 
un autre choix que de l'accepter 
d'un cœur ouvert, en souhaitant 
bonne suite à mes joueurs et au 
staff restant. Cependant, il faut 
dire que ce départ, qui intervient 
de façon précipitée, je l'avais déjà 
envisagé, du fait de la mauvaise or-
ganisation au sein du club. Je tiens 
tout de même à rappeler que AS 
Dikaki est une équipe que je tiens 
depuis 3 ans, alors qu'elle n'était 
encore qu'en 2e division. Nous 
n'avions enregistré qu'une seule 
défaite à cette époque, et étions 
parmi les équipes les mieux orga-
nisées du National-Foot. Mais, il 
faut reconnaître que c'était à une 
autre époque, sous la présidence 

de Mme Itoumba. Sinon, comment 
comprendre que nous ne puissions 
pas réagir en offrant les premiers 
soins à un de nos joueurs qui pré-
sente des signes de fièvre, avant un 
match ? Nous n'avons même pas de 
kiné. En réalité, je crois que c'est le 
prix de toutes ces dénonciations que 
je paye aujourd'hui.

Qu'entendez-vous faire suite à 
cela ?
- Comme je l'ai dit plus haut, ce qui 
a été décidé par les dirigeants du 
club, je dois l'accepter. Même si je 
trouve qu'il y a beaucoup d'ingra-
titude dans cette façon de faire, au 
regard de ce que j'ai fait et apporté 
à cette équipe. Mais tout ceci fait 
partie de la vie d'un coach. J'espère, 
avec la grâce de Dieu, pouvoir être 
sollicité par une autre équipe. Mais, 
il faudra reconnaître que sur les 
plans technique et tactique, AS 
Dikaki est une équipe qui a su pro-
duire du bon jeu, au cours des trois 
saisons écoulées. Le travail que j'ai 
abattu jusqu'ici, et mon respect des 
principes de la vie devraient, sans 
aucun doute, me permettre d'aller 

de l'avant.

Comment envisagez-vous votre 
avenir après cette décision ?
- Pour mon avenir, je récolterai 
certainement les retombées de mon 
travail. D'aucuns reconnaîtront 
en moi la compétence que les di-

rigeants de Dikaki me dénient 
aujourd'hui. Je sais compter sur le 
temps et sur les conseils des gens 
qui m'entourent, tels que Claude 
Mbourounot, Raphaël Nzam-
ba, Charles Rigobert Nzamba et 
Charles Délicat. Tous ces noms 
que je remercie et salue au passage.

Albert Didoungou : ''J'accepte cette 
décision, même s'il y a de l'ingratitude ''

Propos recueillis par SM
Libreville/Gabon

  Albert Didoungou  reste confiant pour la suite de sa carrière. 
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